
LA SEMAINE RELIGIEUSE

quonsaussi que si les jeux calmes, les promenades paisibles,
sont conformes à l'esprit du précepte ; les parties de plaisirs,
les jeux extravagants, les, exhibitions de vanité sur les prome-
nades publiques lui sont opposés.

a L'expérience m'a convaincu, a dit le président actuel des
Etats-Unis, que toute personne travaillant des mains ou de la
tête, a besoin du repos du dimanche. »

« J'attribue au repos du dimanche, a dit Gladstone, la conser-
vation de mes facultés. »

A propos d'enseignement

Pressé de préciser les réformes qui s'imposent, suivant lui,
en matière d'éducation, le Afoniteur du Commerce, vient enfin de
s'exécuter.

< Pour nos demandes, dit-il, nous nous plaçons au point de
vue des intérêts de la jeuneie canadienne-française.
. «Demandons-nous de modifier son instruction religièuse dans
les collèges ? Non.

« Mais nous demandons que, lorsqu'on lui dépeindra le ridi-
cule de la Vanité, on lui inspire en même temps la confiance en
soi-même, et qu'on ne pousse pas l'enseignement de. la -vertu
de Modestie au point de faire du jeune homme un être timide
et n'osant pas envisager le monde avec courage.

« Demandons-nous d'éliminer l'étude de la littérature ? Non.
a Mais nous voudrions que cette étude ne soit commencée que

lorsque les élèves sont absolument familiers avec la grammaire
française et la grammaire anglaise que l'enseignement de la
littérature anglaise marchât de pair avec celui de la littérature
française et que l'on donnât la préférence aux auteurs classi-
ques de ces deux langues sur les classiques latins et grecs;
sans toutefois éliminer entièrement ces derniers.

« Demandons-nous d'éliminer l'étude de la philosophie ? Non,
certes r

< Mais nous voudrions que l'enseignement de la philosophie
fut acconipagné d'un cours abrégé d'économie politique; ce
qui aurait pour effet de développer considérablement l'esprit
d'observation chez les élèves et leur permettrait de mieux
apprécier, dès leur sortie du collège, les hommes et les choses
qu'ils verront.
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